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Que peut-on faire contre le

r Ii ii hi ii Ii Mil i'?
Prof. Eric Martin (Geneve)

On recommande bien volontiers ä ceux qui
souffrent de «douleurs» de s'armer de patience,
d'attendre que «ca passe», et de porter une
«flanelle». Ces conseils ne sont pas exempts de
bon sens, car, en effet, il y a beaucoup de rhu-
matismes qui guerissent tout seuls et, qui dit
flanelle, dit chaleur sur la region malade, me-
sure qui est presque toujours utile et operante.

Ceux qui ne se resignent pas ä ce nihilisme
therapeutique proposent l'Aspirine, qui serait,
en somme, le medicament de tous les rhuma-
tismes. II est indeniable que l'Aspirine, c'est-a-
dire l'acide acetylsalicylique, demeure ä l'heure
actuelle, un medicament d'une efficacite eton-
nante et qui, malgre les nouvelles drogues ä

l'ordre du jour, garde toute sa valeur. Mais,
dira-t-on, prendre une Aspirine, ce n'est pas
guerir le mal, c'est tout au plus calmer la dou-
leur. C'est dejä quelque chose! En agissant sur
la douleur, on exerce une influence utile sur
la cause meme de cette douleur; on produit
egalement une certaine detente generale, un
relächement de la contracture musculaire, et,
soulager un rhumatisant qui souffre, est un but
que l'on doit chercher ä atteindre dans toutes les
circonstances. Toutefois il ne faut pas se conten-
ter, comme on le fait trop souvent, d'une dose
de medicament insuffisante. II faut prendre

En outre il faut noter la «Journee annuelle du
rhumatisme» organisee depuis 1949 par la Ligue gene-
voise contre le rhumatisme et qui est l'occasion pour
les medecins praticiens de se maintenir au courant des

plus recentes notions dans ce domaine.
Si elle se trouve done encore dans sa periode

d'adaptation et de recherche, la lutte engagee en Suisse
contre les maladies rhumatismales et leurs graves
suites economiques et sociales semble en bonne voie
et l'on peut esperer que la population, en sachant s'y
interesser et soutenir ceux qui menent ce combat,
aidera ä obtenir rapidement des resultats encoura-
geants.

D'apres un article du professeur Ii. M. Walthard, president
de la Ligue genevoise contre le rhumatisme et vice-president
de la Commission federate des malades rhumatismales.
(«Revue du Rhumatisme», ed. du 21 mars 1953, Ed. L'Expansion,
Paris.)

La douche-massage chaude appliquee dans le bain est un traite-
ment essentiel pour des muscles ankyloses et des articulations
atteintes par le rhumatisme. (Photo Policlinique de
Physiotherapie, Zurich.)

assez d'Aspirine et, si le resultat n'est pas
atteint, pendant un temps prolonge. C'est ainsi
que des doses de 4 ä 5 comprimes d'Aspirine,
prises pendant plusieurs semaines, peuvent etre
tres utiles et sont, dans la regle, bien tolerees.
Contrairement ä l'opinion courante, l'Aspirine
n'est pas noeive pour le coeur; de son usage
prolonge peut resulter une certaine irritation de la
muqueuse de l'estomac qui cede lorsque le
medicament est arrete.

Mais l'Aspirine est loin d'etre le traitement
universel des rhumatismes. Si les medecins
sont obliges d'admettre que nos connaissances
actuelles sur cette affection sont encore bien
fragmentaires, ils sont cependant ä meme de
lutter efficacement, ä condition de bien con-
naitre les differents aspects de cette redoutable
maladie.

Qu'est-ce, et que n'est-ce pas, que le rhumatisme?

Mais, au fait, qu'est-ce que le rhumatisme?
A cette question, il n'est actuellement pas de

reponse satisfaisante, car quantite de notions
classiques aeeeptees encore il y a 10 ans sont
maintenant battues en breche et mises en
discussion.

Le rhumatisme n'est pas une maladie infec-
tieuse banale, ce n'est pas une maladie des

glandes ä secretion interne, malgre l'heureuse
influence therapeutique de la Cortisone,
hormone de la capsule surrenale. Ce n'est pas non
plus, comme la goutte, le resultat d'un trouble

9



Certaines formes de rhumatisme conduisent ä l'ankylose totale
de la colonne vertebrale, qui se transforme en un tronc rigide.
(Photo du film «La lutte contre le rhumatisme».)

chimique determine. En effet, l'acces de goutte
est dü ä l'accumulation d'acide urique dans l'or-
ganisme, dechet qui devrait etre elimine par les
urines. La goutte, affection rare, exige la
restriction dans la nourriture des aliments qui
donnent naissance ä cet acide urique, certaines
viandes et certains «abats», alors que le rhuma-
tisant au contraire doit etre bien nourri, ne pas
carencer son alimentation et etre encourage ä

manger de la viande.
Si l'on ne peut pas dire exactement ce qu'est

le rhumatisme, on peut preciser sa localisation,
les tissus auxquels il s'attaque. C'est, essentielle-
ment, tous les tissus de soutien, c'est-ä-dire les
articulations, le cartilage, l'os, les ligaments, les
tendons, les muscles, le tissu conjonctif. Ces

tissus montrent, lorsqu'ils sont atteints par la
maladie, tantot l'image d'une inflammation,
tantöt l'aspect d'une degenerescence, d'une sorte
de vieillissement premature.

Rhumatismes inflammatoires

Lorsqu'on parle d'inflammation, on pense
immediatement ä la consequence d'une infection.

En effet, toutes les infections sont capables
de produire de l'inflammation. Mais inverse-
ment, toute inflammation n'est pas toujours due
ä une infection et, ä ce sujet, nos idees se sont
singulierement modifiees ä la suite des decou-
vertes modernes. L'inflammation est caracte-
risee par une chaleur locale, par une douleur,
par une rougeur et par une tumefaction. Un
rhumatisme inflammatoire montrera, au niveau
de l'articulation, au palper de la main, une cer-
taine chaleur, de la sensibilite ä la pression et
parfois meme une deformation et de la rougeur.
Mais le rhumatisme inflammatoire n'est pas une
inflammation banale. Pour qu'il y ait rhumatisme,

il faut une reaction particuliere d'un
terrain predispose. En effet, chacun peut faire, ä

la suite d'une infection, due ä un germe connu,
une arthrite, c'est-ä-dire une inflammation
d'une jointure, qui guerira plus ou moins com-
pletement lorsque l'infection primitive sera
eteinte. Pour que s'installe un rhumatisme, et

que plusieurs articulations soient touchees d'une
maniere recidivante et souvent chronique, il
faut peut-etre une infection, qui pourra etre
latente, imperceptible, mais il faut surtout, de
la part de l'individu qui est atteint, une reaction
des tissus de soutien d'un type particulier, reaction

qui va persister pendant des annees, alors
meme que l'infection primitive n'existe plus.

Nous venons de parier d'infection latente.
Cette idee d'un foyer d'infection (dentaire,
amygdalien, siegeant ä la vesicule biliaire ou ä

la prostate) a ete consideree comme tres impor-
tante il y a une trentaine d'annees. Et pour
cette raison, quantite de rhumatisants se sont
fait enlever les dents, l'appendice, les amyg-
dales, etc., sans pour cela voir leurs articulations
s'assouplir et devenir moins douloureuses. II
faut done admettre que l'infection focale —
comme l'on dit — joue peut-etre un role, mais
qu'on a eu tendance ä lui donner trop d'impor-
tance. Ou plutöt, si cette infection focale exerce
une influence au debut de revolution d'un
rhumatisme, lorsqu'il est installe, il est trop tard
pour esperer un bon resultat de l'extirpation de

granulomes dentaires, d'amygdales cryptiques et
infectees.

La decouverte de Taction de la Cortisone
dans le rhumatisme nous a revele un agent the-
rapeutique capable de «suspendre» momentane-
ment l'inflammation. Les signes de rhumatisme
disparaissent pendant tout le temps du traite-

,IGNORANCE DU PUBLIC EN MATlE* RHUMATISME CHRONIQUE

Tous nos maux viennent de l'ignorance, a dit,
ä peu pres, Montaigne. Rien n'est plus vrai, en

ce qui concerne les rhumatismes, en ce sens que,
pour une certaine partie du public, toute douleur,
ou d peu pres, est un rhumatisme. Qu'elle siege
au niveau de l'estomac, du coeur ou d'un membre,
Madame Traquenet, dans son langage de «la

montee de la Grand'Cöte», avec son accent savou-
reux, vous dira:

«Ca! C'est un rhumatisse!» Et eile ajoutera:
«Je vais vous donner la recette d'une friction
souveraine qui vous guerira en rien de temps:
Prenez une once de graisse de mouton, ajoutez-y
une demi-once d'eau blanche et une cuilleree ä

cafe d'arnica... et vous m'en direz des nouvelles.»
Le malheur, c'est que la douleur de l'estomac

sera quelquefois un ulcere qui pourra aboutir ä

la perforation et a la peritonite; que la douleur
au niveau du coeur pourra etre de l'angine de

poitrine avec ses consequences graves, et que la
douleur d'un membre inferieur sera de l'artrite
qui se terminera par une gangrene.

Inversement, une douleur de la poitrine ou
du ventre, attribuee ä un organe sous-jacent,
pourra etre causee par un rhumatisme vertebral
comprimant les racines nerveuses ou, fait plus
grave, par une tuberculose de la colonne verte-

ment, mais ils reviennent sitöt qu'il est inter-
rompu. II ne s'agit en aucune facon d'un effet
sur la cause meme de la maladie.

Rhumatismes degeneratifs
A cöte de ce rhumatisme inflammatoire

existent des rhumatismes que Ton qualifie de

degeneratifs, car ils ne presentent aucun signe
d'inflammation. II s'agit d'une usure, ou d'une
degenerescence des cartilages, qui, interposes
normalement entre deux surfaces osseuses arti-
culaires, en facilitent le jeu et la mobilite.
Lorsque ces cartilages sont atteints, un contact
anormal s'etablit entre les deux surfaces
osseuses, mises ä nu, ce qui engendre une douleur

intolerable et une usure progressive qui
conduit ä la deformation. C'est ce qui se passe
au niveau de la hanche oü la tete du femur
privee par la maladie de son cartilage, vient
s'alterer dans l'articulation du bassin, tout en
se creusant de petites cavites et en se decalci-
fiant. C'est ainsi que se developpe une de ces
«arthroses coxofemorales» si penibles et si
tenaces.

En presence de chaque rhumatisme, il est du
devoir du medecin de determiner avec precision
en face de quel type il se trouve. S'agit-il d'une
forme inflammatoire qui risque de passer ä la
chronicite? Nous avons ä faire ä un rhumatisme
grave. S'agit-il d'une forme benigne, qui va
guerir par un des traitements ä disposition? On

brale, autrement dit par un mal de Pott. De

meme une sciatique pourra etre le resultat de la
compression de la racine du nerf par un disque
vertebral, et justiciable d'une intervention
chirurgicale.

Ce sera une chance si, suivant un rite popu-
laire, on n'ira pas se confier ä un rebouteur dont
les manoeuvres intempestives aggraveront le cas
et qui prescrira un emplätre Marchant. Mar-
chand certes, il le sera et, le plus souvent, ce sera
sa principale vertu.

Nous ne multiplierons pas les exemples de

meprises, ou d'erreurs graves, et nous conclurons
que pour determiner la cause d'une douleur
rhumatismale ou non, I'intervention de l'homme
de l'art, c'est-ä-dire du medecin, sera absolument
necessaire. Son intervention devra meme etre
precoce dans le rhumatisme chronique polyarti-
culaire infectieux, rhumatisme particulierement
grave qui conduit ä l'invalidite, condamne
quelquefois ä la petite voiture, et sur lequel l'or et le
cuivre ont, souvent, une action remarquable,
surtout quand il est traite ä son debut.

Et nous terminerons par cette verite de la
Sagesse des Nations: «A chacun son metier...»

Dr L. Coutaz, d'Aix-les-Bains.
(«La Sante de l'Homme», mai-juin 1948.)

La Coxarthrose peut aboutir ä la destruction totale de l'articulation

de la hanche. On peut remarquer sur cette figure que la
tete du femur est totalement soudee ä l'articulation cotyloi'de oü
eile se meut habituellement. (Photo «La lutte contre le
rhumatisme».)

pourra dans ces conditions rassurer le malade.
S'agit-il d'une forme degenerative, c'est-ä-dire,
comme nous l'avons vu, conditionnee par la
fatigue, le surmenage professionnel des travail-
leurs de force, forme tres douloureuse, mais qui
permettra pendant de longues annees une activity

moderee? Ce bilan de la situation et cette
analyse des signes cliniques et radiologiques du
rhumatisme permettent d'instituer une thera-
peutique et de preciser le pronostic. II importe
de faire cet examen ä temps, car de la precocite
de ce diagnostic depend souvent le succes de la
therapeutique.

Differentes formes de rhumatisme

II y a — nous l'avons dit — des rhumatismes
qui guerissent tout seuls, qui ne sont que
genants, sans avoir de consequences fächeuses

pour l'organisme. Ces cas sont heureusement
assez frequents.

Le rhumatisme articulaire aigu de la seconde
enfance et de l'adolescence, s'il peut atteindre
dangereusement le coeur, n'evolue pas vers la
chronicite, c'est-ä-dire vers l'ankylose des
articulations, tout au moins dans la grande majorite
des cas. Le danger de l'atteinte du coeur est
reconnu par le medecin et le probleme qui se

pose actuellement est de savoir dans quelle
mesure on peut prevenir cette complication
redoutable par l'emploi des hormones dont on a

beaucoup parle ces dernieres annees, la Corti-
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sone en particulier. II y a des rhumatismes chro-
niques qui, diagnostiques ä temps, peuvent etre
freines dans leur evolution et meme gueris. Le
vilain rhumatisme deformant qui mene ä l'im-
mobilite complete, peut, il faut le souligner ici,
etre gueri si l'on applique ä temps la therapeu-
tique adequate, c'est-a-dire dans le plus grand
nombre des cas, les sels d'or.

Quant au rhumatisme degeneratif atteignant
la colonne vertebrale, avec comme consequence
les douleurs de la nuque, les nevrites des bras,
ou des membres inferieurs sous forme de scia-
tique, causant ces tumefactions des genoux, si
douloureuses chez les femmes, se localisant si
frequemment chez l'homme au niveau des
hanches, ce rhumatisme degeneratif est actuel-
lement plus difficile ä combattre et les moyens
therapeutiques que nous avons ä notre disposition

ne sont pas toujours actifs. Toutefois nous
avons de grands espoirs que la Chirurgie puisse,
dans les formes douloureuses, venir ä notre aide,
et les resultats de la refection de la hanche en
utilisant une tete de femur en matiere plastique,
nous permettent de grands espoirs.

Mais ä cote de ces formes graves de rhumatisme

existent des quantites d'aspects plus
benins, formes genantes et douloureuses, mais
qui ne conduisent ni ä l'invalidite ni ä l'anky-
lose. Ce sont celles qui beneficient des cures
thermales souvent tres efficaces, non pas que
leur action soit toujours miraculeuse, mais parce
qu'elles ont un effet sedatif sur les douleurs, sur
les phenomenes inflammatoires et parce qu'elles
obligent les malades ä se soigner d'une facon
systematique et ä se reposer pendant 3 ou 4

semaines.
Negliger un rhumatisme qui debute peut

entrainer les pires consequences, risquer une
ankylose d'une articulation en position vicieuse,
c'est-ä-dire dans une position qui rend l'emploi
du membre impossible (genou ä demi-flechi,
bras en extension).

Lorsque les symptömes inflammatoires cessent, ou lorsqu'il
s'agit de paralysies musculaires, le massage et la kinotherapie
aident ä recuperer le mouvement des membres et la force mus-
culaire. Un malade exerce sous contröle d'un specialists le
mouvement de l'6paule. (Photo Policlinique de Physiotherapie,
Zurich.)

Danger des positions vicieuses

Lorsqu'un rhumatisant adopte une de ces
positions, souvent commandees par la douleur,
il importe de lutter jour apres jour pour redres-
ser l'articulation et cette action perseverante
doit etre menee ä domicile, par la famille, par le
personnel soignant; eile reclame une energie et
une perseverance extraordinaires. Mais la ran-
con de cette energie est le succes de l'entreprise.
En effet, pour un rhumatisant grabataire, pou-
voir se servir un peu de ses mains, meme si le
coude est ankylose, de maniere ä faire de petits
travaux d'aiguille ou ecrire quelques mots, est
un benefice considerable et une grande
satisfaction. L'ankylose du genou, la jambe etendue,
rend la marche possible, alors que si le genou
est fixe ä angle droit, le sujet ne peut faire un
seul pas.

Ainsi tout rhumatisant doit chercher ä mobi-
liser ses articulations activement et ä maintenir
une mobilite fonctionnelle. Le malade atteint
d'un rhumatisme deformant et qui, devant la
douleur, se laisse aller au decouragement,
commence ä ne plus quitter le lit, demeurera grabataire

et perdra toute independance. Pour le
medecin qui se consacre au traitement du
rhumatisme, il n'est pas de periode de la maladie
qui ne soit susceptible d'etre influencee d'une
maniere favorable. Parfois il s'agit de mesures
therapeutiques mineures, parfois de decisions
essentielles. En face de chaque malade, Taction
du medecin devra etre persuasive, vigilante et
tenace. Un rhumatisant grave qui abandonne la
lutte est voue ä l'ankylose et au grabat.

Facteurs moraux et moyens therapeutiques
II faut dire ici l'importance du moral et le

role de la psychotherapie; il semble evident que
beaucoup de poussees evolutives chez des rhu-
matisants sont determinees par des facteurs
psychiques ou moraux.

Pour qu'un traitement systematique et me-
thodique d'un rhumatisant grave soit entrepris,
il faut une coordination des moyens therapeutiques;

il faut pouvoir faire alterner les moyens
physiques (electricite, rayons X, massages,
manipulations de la colonne vertebrale) et les
medicaments; on ne doit pas, de l'echec d'une tentative,

deduire que tout nouvel essai sera inope-
rant.

Nos moyens therapeutiques sont loin d'etre
toujours efficaces et nous sommes encore ä la'
recherche de therapeutiques plus actives, plus
süres et d'un effet plus durable. Mais, ä l'heure
actuelle, l'interet porte au rhumatisme, par des
cercles tres etendus, fait qu'aucune acquisition
utile n'echappe ä l'investigation des medecins.
Aussi doit-on se mefier des remedes secrets et
des pretendus specifiques du rhumatisme. II
s'agit souvent d'attrape-nigauds et de drogues
qui n'ont aucune valeur, contiennent des subs-
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Surveillance et protection sociale du grand rhumatisant

Une assistante sociale en face du rhumatisme

C'est a une des assistantes sociales de la Policlmique
medicale de Geneve, MUe Baussant, que nous avons ete
demander de nous preciser sa mission vis-ä-vis des

ihumatisants dont son service a ä s'occuper
Le röle de l'assistante sociale d'un service appele

ä soigner des rhumatisants est multiple Du «depistage»
de malades pour lesquels ll serait necessaire d'envisa-
ger un tiaitement ou une readaptation — car ll est
touiours possible d'agir en face des maladies rhumatis-
males, a l'aide morale et materielle des malades ou a

leur readaptation sociale, ll y a toute une gamme de
devoirs propres a l'assistante sociale hospitaliere

Le röle de conseillere et de soutien moral est
considerable surtout Car pour le rhumatisant autant et
plus peut-etre que dans d'autres maladies, le moral du
patient joue un röle extremement important

Une maladie decourageante...

Le rhumatisme, avec ses hauts et ses bas, est une
maladie decourageante en soi

Pour le malade d'abord, qui ne peut que difficile-
ment contemr son angoisse en voyant le mal le gagner
lentement et l'ankylose s'aggraver, et chez qui chaque
acces de decouragement se paye par une perte du pro-
gres peniblement conquis Mais pour ses proches aussi,
qui n'arrivent souvent plus a comprendre qu'il s'agit
bien lä d'une veritable maladie et que cette demi-
mfirmite sans cause materielle apparente exige d'eux
autant de patience et de comprehension que tout autre
mal

Or, 1'atmosphere dans laquelle vit le malade joue
un röle essentiel Une aggravation de ses soucis fami-
liaux ou menagers peut suffire ä entrainer une aggravation

des douleurs et de l'etat du rhumatisant.
C'est la d'abord que le röle de l'assistante sociale

est capital II s'agit de «preparer» le milieu, de l'adap-
ter a l'existence du malade, et, reciproquement, d'aider
ce malade ä reagir mieux devant ses proches II peut
etre necessaire, parfois, de sortir meme le malade de

sa famille, temporairement en tous cas, et d'utiliser
precisement ce delai ä «travailler» les proches leur

tances archiconnues, vendues tres eher, ä grand
renfort de publicite commerciale

Un peu partout, en Suisse et ä l'etranger, se
sont creees des ligues contre le rhumatisme, qui
orgamsent la lutte, renseignent le medeem pra-
ticien, coordonnent les efforts des specialistes et
se preoccupent de l'aspect social du probleme

En effet, soigner un rhumatisme est une
lourde charge materielle et la maladie est si
repandue qu'elle coüte ä la societe une somme
beaueoup plus considerable que la tuberculose.
Le succes obtenu dans le traitement et la
prevention de la tuberculose doit etre un
encouragement pour ceux qui, aujourd'hui, se
preoccupent de mener ä bien une action systema-
tique contre le rhumatisme.

faire comprendre l'attitude qu'ils doivent avoir vis-ä-
vis de leur malade Dans plusieurs de cas que nous a

cites Mile Baussand, il semblait que c'eüt ete lä l'ele-
ment le plus delicat, sinon toujours le plus essentiel, de

son travail
Dans d'autres cas, au contraire, c'est un exces, nui-

sible lui aussi, de soins et de precautions qu'il faut
parvemr ä eviter Telle cette grand'mere demeuree
seule pour elever sa petit-fille rhumatisante, dont elle
prevenait tous les gestes, et qu'elle empechait par lä de
lutter elle-meme et selon ses propres forces contre
l'aggravation du mal Car si le moral est un element
essentiel de guerison, la volonte que garde le malade
]Oue un röle non moins important II a besom d'un soutien

moral constant, mais discret, et qui lui garde le
sentiment de rester un homme semblable aux auties
et non point un vaincu

Mais un malade que l'on peut «toujours» aider

Mais ces elements ne suffisent point ä assurer
l'amelioration m la guerison L'observation, le traitement

medical sont indispensables Quelle que soit la
forme de rhumatisme dont est attemt le malade, quelle
que soit sa situation familiale ou peisonnelle — et l'on
peut presque dire que chaque cas, chez les ihumatisants,

est different des autres, il faut avant tout affir-
mer que' «II y a toujours quelque chose ä faire»

Si c'est le röle du medeem de trouver, d'apres ce

qu'il sait de l'origme du mal et de sa forme, le traitement

adequat, le röle de son assistante sociale reste
constant Ce sont les mouvements oublies et que l'on
aidera au malade a rapprendre Ce sont les faux
mouvements düs ä la cramte, ou au contraire ces travaux
trop rüdes ou mal adaptes ä ses possibilites presentes
et qui ne peuvent que nuire au piogres attendu, qu'il
faudra corriger. C'est cet opere du bras qu'il faut sur-
veiller pour qu'il ne risque pas, par un usage maladroit
de son membre, de le voir se deformer a nouveau Tout
cela en meme temps que l'on continue a surveiller dis-
cretement le climat qui entoure le malade et que l'on
lutte contre ses acces de decouragement

Et puis mtervient alors une nouvelle täche encore
Celle de la readaptation du malade, de sa readaptation
«sociale», en lui trouvant le travail, l'occupation, qui
lui permettront de se sentir a nouveau et simplement
un homme parmi les autres

II ne faut pas se le cacher, la readaptation du
rhumatisant est rendue extremement difficile souvent par
le caractere meme de cette maladie dont 1'evolution est

longue et les crises constantes, et qui ne se «stabilise»
souvent pas avant la soixantaine sinon plus tard
encore On y parvient pourtant, ä force de patience,
de recherches, d'ingeniosite Ainsi cette jeune lhumati-
sante, attemte aux jambes, et qui se prepare a faire
un preapprentissage de telephomste, metier qui lui
convient et qu'elle sera a meme d'exercer

Des cas, et deux lecons

Mais quelques cas cites presque au hasard entre
tous ceux que m'a decrits MUc Baussant dnont mieux
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